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• Un partenariat avec le Master PEJ, et 
l'université Jean Jaurès

• Un travail exploratoire au niveau globale avec 
des territoires

• Un copil de l'étude transversal (AJ, ASC, DEL, 
sport, schs ; mission espace public cugt)

• Une manière d'aborder cette question à partir 
des jeunes et pas de l'urbanisme

• Un travail exploratoire, étalée sur 6 mois, 
9000€ qui est vient alimenter les réflexions en 



Panorama
des jeunesses 
toulousaines

La jeunesse (11-29 ans) est diverse et multiple.
Elle participe au présent et construit l’avenir.



 



Une population 
particulièrement jeune

En 2008, 46,5 % des toulousains ont moins de 29 ans, la part des 15-29 
ans est surreprésentée avec 32 % de la population. 
À l’inverse, la proportion des personnes retraitées est moindre. 
L’indice de jeunesse de Toulouse est de 1,3 (part des moins de 20 ans par 
rapport aux plus de 60 ans), contre 0,9 pour la région Midi-Pyrénées, 1,2 
pour Lyon, et de 1,19 pour la moyenne française.



Les étudiants et lycéens 
représentent 44,4%* des jeunes 

toulousains de 15 à 29 ans 

Les jeunes toulousains en emploi, 
en recherche d’emploi ou exclus de 
l’emploi, représentent donc 52,5%  

*Ces chiffres se réfèrent au lieu d’habitation. La présence des étudiants et lycéens dans 
la ville augmente dès lors que l’on comptabilise la présence sur les lieux de formation.



LES ACTIVITES DES JEUNES 
TOULOUSAINS



Une ville très qualifiée
Après Lyon, Toulouse arrive en deuxième position pour son taux de cadres et de 
professions intellectuelles (24,5 % des actifs), tandis que celui des employés et des 
ouvriers (42 %) est moindre comparé aux autres villes. 

Le contexte toulousain
Toulouse reste particulièrement attractive pour les jeunes. En 2009, 158 049 jeunes 
de 11 à 29 ans vivent à Toulouse, soit près d’un habitant sur trois. Les adolescents 
(11-17 ans) restent un groupe minoritaire : ils ne représentent que 17 % des moins de 
29 ans contre 53 % pour les 18-24 ans.

Les 11-29 ans constituent la population qui a le plus progressé
Entre 2001 et 2006, on recense un excèdent de 16 910 jeunes. Ils proviennent 
majoritairement des régions Aquitaine et Languedoc-Roussillon et pour ceux qui 
quittent Toulouse, généralement après 25 ans, ils vont vers l’Île-de-France pour 
rechercher des postes très qualifiés ou une première expérience professionnelle.



Effectif de la population des 
11 - 17ans

 



La scolarisation et la 
formation

Toulouse bénéficie depuis longtemps d’un maillage important de structures d’éducation et de formation, la Ville 
s’est d’ailleurs fortement impliquée en devenant « ville éducatrice » .

Un taux de scolarisation favorable puisque Toulouse arrive au premier rang après Paris.

Le taux de « sans diplôme », parmi les plus bas des villes comparables, en particulier parmi les 25-29 ans (7,1 
%) . Mais on dénombre 8 000 « décrocheurs » dans la communauté urbaine Toulouse Métropole parmi lesquels 
1 483 âgés de 15 à 19 ans auxquels il faut ajouter 661 jeunes toulousains de moins de 17 ans non scolarisés.



L’apprentissage : des effectifs 
en stagnation

C’est ce que souligne le rapport annuel 2011 sur 
l’apprentissage de l’Inspection Académique. 
On dénombre 18 767 apprentis sur l’académie et 
9 225 inscrits en Haute-Garonne hors agriculture 
parmi lesquels :
4 346 sont en contrat d’apprentissage sur 
l’agglomération toulousaine. 



63 549 étudiants résidents,  
Les pôles d’enseignement supérieur de Toulouse restent particulièrement performants et dynamiques.
La palette des formations, les domaines enseignés et les niveaux d’accès aux formations sont larges et variés et fortement attractifs, tant au 
niveau régional que national.
La proportion d’étudiants à l’université est supérieure de 7 % par rapport à la moyenne nationale, celles des établissements publics et des 
écoles d’ingénieurs sont également plus importantes.
Les filles sont majoritaires (56,1 %) notamment pour la tranche d’âge 19-25 ans.
Les filières sélectives et courtes (IUT, BTS) et les classes préparatoires sont en forte augmentation.

Avec 92 420 étudiants, le pôle universitaire de Toulouse est le 3eme de France. 

- 5 universités :
•  Toulouse I Capitole : 20 600 étudiants
•  Toulouse II le Mirail : 23 790 étudiants
•  Toulouse III Paul Sabatier : 31 987 étudiants
•  Centre universitaire Jean-François Champollion : 2 700 étudiants
•  INP – Institut nationaux grandes écoles)
Filières polytechnique : 7 000 étudiants
- 34 CPGE (classe préparatoire aux grandes écoles ) : 8 sites d’IUT répartis dans 6 départements proposant 21 spécialités dont 3 possibles 
en apprentissage
•  78 spécialités de BTS dont 37 possibles en apprentissage
• 14 spécialités de BTSA dont 12 possibles en apprentissage





Un des plus faibles taux de 
chômage des jeunes 

Les jeunes de moins de 25 ans représentent 17,3 % des demandeurs d’emploi. 

Leur part est stable et même en constant recul depuis 2009 au détriment des plus 
âgés, mais depuis mi 2009, les jeunes, plus que les autres sont exposés à une 
augmentation des emplois intérimaires. 

En France, 21 % des jeunes actifs âgés de 15 à 29 ans occupent un emploi 
temporaire contre 8,2 % pour les 30 à 49 ans.

1 jeune toulousain sur 4 occupe un emploi précaire





Les difficultés d’insertion des 
jeunes peu ou pas diplômés

Niveau de formation des demandeurs 
d’emploi de moins de 25 ans

Les jeunes des ZUS sont les plus pénalisés 
en raison de leur faible niveau de formation 
(en France, 33 % des jeunes de ces 
quartiers arrêtent les études sans diplôme). 

« Ils sont plus exposés à l’inactivité et au 
chômage. Ils sont moins nombreux à avoir 
un emploi ou à en rechercher un et sont 
moins souvent en situation d’activité », 
confirme l’Insee en novembre 2011. 

Dans l’agglomération, les « sans 
diplômes » représentent plus de 

 



Le logement
La question du logement des jeunes est étroitement imbriquée à d’autres 
dimensions de la vie quotidienne des jeunes : formation, emploi, ressources 
financières, situation familiale, inscription territoriale.

Autant de dimensions qui conditionnent le choix et l’accès au logement. En France, 
l’âge médian de l’entrée dans un logement autonome est de 22,7 ans, un peu 
plus tôt chez les filles. 

Alors qu’autrefois, le départ du domicile parental s’effectuait de manière synchrone 
et définitive dès la mise en couple et le premier emploi, aujourd’hui l’accès à un 
logement autonome s’effectue par étape. On assiste à des allers-retours entre 
logement autonome et parental, lors d’une fin de formation, de la perte d’un 



habiter
Un étudiant sur trois vit chez ses parents C’est ce que souligne l’étude de l’Insee en 2009 portant sur les 18-29 ans 
en Midi-Pyrénées, c’est l’un des taux les plus faibles de France où, en moyenne, un étudiant sur deux vit chez ses 
parents.

Ceci résulte à la fois de l’attraction de Toulouse sur le reste du territoire métropolitain mais aussi de l’augmentation 
des aides aux logements accordées aux étudiants. « Les étudiants vivant dans leur propre logement, qu’ils soient 
seuls, en couple ou en colocation, sont proportionnellement plus nombreux en Midi-Pyrénées (61 %) que dans les 
autres régions (47 %) » .

En 2009, selon le programme local de l’habitat : « le parc total de logements spécifiques sur Toulouse est estimé à   
11 900 places, 69 % dans le public et 31 % dans le privé :
- Cités universitaires ou résidences publiques du CROUS : 8 300 chambres en 2012
- Foyers (jeunes travailleurs, communautés religieuses…) : environ 1 385 places en 2009 dont 500 en résidence 
habitat jeunes/FJT (autant qu'a Rodez),
- Résidences de statut privé : près de 8 750 logements » 
.
50 % des allocataires de l’allocation logement sont des jeunes de 19 à 25 ans, le taux de 36 % pour le 



Les loisirs
Des études sociologiques ont montré que les activités pratiquées dans le temps libre 
ont évolué et s’organisent davantage autour des relations amicales que dans une 
logique centrée sur des activités partagées.

Les adolescents concentrent leurs loisirs autour de sorties permettant « l’entre 
soi » 

Le cinéma arrivant en tête de classement, suivi du sport : deux adolescents sur 
trois pratiquent une activité en structure. 
Leurs occupations favorites sont le sport collectif en structure, être avec des amis et à 
la maison (source : enquête CNAFIPSOS 2009). 
« Ne rien faire » constitue un temps important pour eux.



Un travail qui interroge la politique jeunesse
• Présence Ville dans les lieux où sont les jeunes
• L'articulation quartier, centralité, mobilité,  référencement au quartier
• La jeunesse métropolitaine (Jaurès, Arènes)
• La jeunesse visible et invisible
• L'articulation avec des réflexions du CDJ sur projet gare, politique 

jeunesse, qui nous parle des jeunes et de l'urbain
• La nécessaire prise en compte dans une NPJ


